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Soigner les sols, mais 
sans produits chimiques
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La  culture  sur  buttes 
permet  notamment
une  meilleure  aération 
du  sol  et  rend  ainsi
la  vie  difficile  aux 
champignons  ravageurs.

MARAÎCHAGE  Pour lutter
contre les maladies transmises
par le sol dans les cultures maraî-
chères, les spécialistes d’Agros-
cope viennent de mettre au point
des mesures novatrices. Non
chimiques, elles ont l’avantage
d’être respectueuses de l’envi-
ronnement. Après un test sur une
période de trois ans,
les scientifiques
s’apprêtent à relayer
ces techniques au ni-
veau national. Le
point avec Matthias
Lutz, collaborateur
scientifique à Agros-
cope.

● Quelles sont 
ces mesures et 
en quoi sont-elles 
novatrices?
Ce qui est novateur c’est la com-
binaison de trois méthodes. À
savoir: l’utilisation de micro-or-
ganismes utiles, celle d’engrais
organiques et la culture sur but-
tes.

● Quels sont ces micro-
organismes utiles?
Ce sont des champignons et bac-
téries, appelés antagonistes, qui
ont la caractéristique de com-
battre directement les agents pa-
thogènes. Ils sont maintenant
utilisés de manière ciblée pour
protéger les plantes.

● À quoi servent les engrais 
organiques?
Ces engrais contiennent de la
cellulose et de la chitine. Ils
nourrissent les micro-organis-

mes antagonistes, augmentent et
stabilisent leurs effets.

●  À quoi sert la culture 
sur buttes?
Les cultures sur des buttes (de
15 cm environ) permettent une
meilleure aération et un sol plus
sec. Elles rendent les conditions

environnementales
défavorables aux
champignons rava-
geurs tandis qu’elles
o f f r e n t  u n e
meilleure condition
de vie aux antago-
nistes naturels.

● Est-il urgent
d’appliquer 
ces méthodes?
Les maladies trans-
mises par le sol sont

très difficiles à maîtriser. Dans la
production maraîchère suisse,
elles sont régulièrement respon-
sables de lourdes pertes et ce, de
plus en plus souvent. Ces mala-
dies sont causées par des cham-
pignons nuisibles qui survivent
dans le sol et attaquent les raci-
nes de leurs plantes hôtes.

● Qu’utilise-t-on 
actuellement pour lutter 
contre ces maladies?
Les producteurs utilisent la
biofumigation ou la stérilisation
du sol par exemple. Quelques
producteurs ont recours aux mi-
cro-organismes, mais cela ne
fonctionne pas à chaque fois. Car
ce qui est efficace, c’est la combi-
naison de toutes ces mesures.

● ANNE­CHARLOTTE MÜLLER

Les  explications
de  Matthias  Lutz, 
collaborateur  à  Agroscope.

BERNE Doris Leuthard a annoncé son départ 
il y a dix mois déjà… Sous la Coupole, la Haut­
Valaisanne est l’élue PDC qui a une excellente 
carte à jouer dans sa succession.

VIOLA AMHE RD  OU
LA VOLONTÉ TRANQUILLE
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Les  macarons  Crit’Air  existent 
déjà  en  France,  notamment
à  Grenoble.

MOBILITÉ Le principe des
macarons écologiques pour les
voitures à Genève marque un
point. Le Conseil fédéral vient
de répondre à une question
écrite: oui, «le droit en vigueur
permet aux cantons de restrein-
dre la circulation de certains
véhicules sur des routes déter-
minées».

Les travaux vont reprendre
Pour Thomas Putallaz, secré-
taire général adjoint du Dépar-
tement des transports du can-
ton de Genève, c’est «une
ouverture» favorable au projet
de loi du Conseil d’État. Ce-
lui-ci veut réguler la circulation
en cas de pics de pollution.
L’idée: équiper les voitures de
vignettes notant leurs émis-
sions polluantes. Les pires
pourraient être interdites d’ac-
cès dans certaines zones selon la
qualité de l’air. Le projet était
bloqué en Commission des
transports, dans l’attente de
l’avis de la Confédération.
«Nous allons le reprendre vite,
saluait hier l’élu socialiste Tho-
mas Wenger. C’est un premier
pas. Il faudra continuer à étu-
dier avec le Conseil fédéral la
création de zones environne-
mentales pérennes (ndlr: ce que
Berne exclut) et de péages ur-
bains.» ● JÉRÔME FAAS

La vignette 
écolo gagne 
une manche

H
ier matin, elle s’est
empressée de rejoin-
dre la salle du Conseil
des États pour suivre
le débat sur la loi sur

l’égalité. Viola Amherd (PDC/VS)
avait à cœur de voir l’issue de ce
débat avorté au printemps. Cette
fois-ci, le Conseil des États a ac-
cepté que les entreprises de plus de
100 employés soient tenues de
procéder tous les quatre ans à une
analyse «scientifique» des prati-
ques salariales entre hommes et
femmes.

«Je suis satisfaite, déclare-
t-elle, c’est un premier pas dans la
bonne direction. Mais au Conseil

présente un ticket avec une
femme, c’est clair».

Dans cette perspective, Viola
Amherd réunit passablement de
supporters. À commencer par sa
collègue Christine Bulliard Mar-
bach (PDC/FR): «C’est une
femme extraordinaire, qui sait
convaincre. Respectueuse, tolé-
rante et très compétente, elle fait
l’unanimité dans tous les partis.»

Viola Amherd, 55 ans, avocate et
notaire de Brigue, siège au Conseil 
national depuis treize ans. Aupara-
vant, elle a présidé l’exécutif de Bri-
gue durant douze ans. Son compa-
triote Thomas Egger (PDC/VS) y 
voit une double opportunité: «Ce 
n’est pas seulement le fait qu’elle soit
une femme, mais aussi que les ré-
gions de montagne soient représen-
tées au Conseil fédéral. Depuis le dé-
part d’Eveline Widmer-Schlumpf, 
ce n’est plus le cas. Si elle postule, 
elle a une chance très réelle.»

La principale intéressée reste
prudente: «Je me déciderai en
temps voulu. Avant que Doris
Leuthard ait précisé son départ, il
est trop tôt pour en parler.»

Beaucoup de paramètres sont à
prendre en compte. D’autres fem-
mes du PDC, notamment Ruth
Humbel (PDC/AG) ou Elisabeth
Schneider-Schneiter (PDC/BL)
pourraient être intéressées.

Reste aussi l’épineuse question
de l’ordre des départs entre Doris
Leuthard (PDC) et Johann Schnei-
der Ammann (PLR). Si cette élec-
tion est coordonnée, la question
femme se portera sur le PLR. Mais
si la succession de Doris Leuthard a
lieu avant, le Parlement pourrait
choisir une femme pour ne pas
laisser Simonetta Sommaruga
toute seule au gouvernement. Et
pourquoi pas Viola Amherd.

● TEXTE ÉRIC FELLEY
eric.felley@lematin.ch

● PHOTOS LAURENT CROTTET

national, ce sera plus difficile.»
Elle sait que son parti n’est pas
unanime sur la question. Pour elle,
le thème de l’égalité ne se limite
pas aux entreprises. Elle rebondit
sur les propos de Doris Leuthard
qui défend la présence des femmes
au Conseil fédéral: «Au Conseil
fédéral bien sûr, mais dans les can-
tons, dans les Parlements… Par-
tout, il y a peu d’évolution.»

Il y a plus de dix mois déjà, en
août 2017, Doris Leuthard a an-
noncé son départ. Au Parlement,
d’aucuns s’attendent à ce qu’elle
finalise cette annonce prochaine-
ment. Alors, pour Didier Berberat
(PS/NE), «on attend du PDC qu’il

À  Berne  depuis  treize  ans,  Viola  Amherd  (PDC/VS), 
de  par  sa  personnalité,  est  une  parlementaire 
respectée  bien  au­delà  de  son  parti.

gRespectueuse,  tolérante
et  très  compétente,

elle  fait  l’unanimité 
dans  tous  les  partis»

Christine  Bulliard  Marbach,  conseillère  nationale  (PDC/FR)

VIOLA AMHE RD  OU
LA VOLONTÉ TRANQUILLE

Si  Doris  Leuthard  est  la  prochaine
à  quitter  le  gouvernement,

Viola  Amherd  pourrait  la  remplacer.
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